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LA DELIADE 
Les derniers Soupirs d'une Amante, 
POEME HEROIQUE. 


Ше mei.cultus.unicus anchor: abeft. 
{ Sapho Phaoni Ep. Ovid. . 


As" qu'une Sapho: famenfe dans Athènes. 

À L'on apperçoit Délie au bord du .Borifthenes + 
Faire auloin retentir fes: plaintes, fes foupirs,, 

Errer en gémiſſant de mortels déplaifits.. 

Pius morne que Penthée aux rives де 1Euphrate , 
Des-qu'elle reconnut le fidéle Abradate ;, 
Bien-moins touchante était (en perdant tout efpoir) 
La belle Cléopatre; efclave & fans. pouvoir: 
Lors-qu'au milieu des maux fon Ame slévertue, 
En prénant еп fon fein: cet Afpic qui la tue. 
Moins.généreufe encor рат: le trait le plus beau, 
Celle, qui pour l'amour fit dreffer un. Tombeau s: 
La Reine de Carie, CouVaugutte Artémiſe) 

Qu'à: l'honneur d'un Epoux: la Gloire immortaliſe. 
Thysbé de Babylone aima pareillement., 

En ne pouvant furvivre- zu fort: de fon amant... 
Mais le plus: grand des maux dans ‚la viciflitude,, 
Сей une ame flotante en: fon incertitudes. 


Tel qwun Lis éélatant еп fon doux coloris,,. 
Qui flate. l'odorat, & dont d'œil ef; épris ғ. 


Sia- 


S'incline. au premier thoc, courbe avec Modelie, 
Sentant l’Aquilon fier, тау Шеш d'Orithie; 

Ou comme un rejetton де la Fleur incarnat 

Dont Phébus va bientôt dĉveloper l’eclat : 
Jus-qu’alors a nos yeux renfermé dans fa tige, 
Réfifte en fon aurore au Frélon qui voltige ; 

De même on voit Délie au Printems des beaux Jouts, 
Surmonter le malheur, & vaincre les amours. 


L'Amante де Thyrfis fans fard & fans parure, 
Déteftant les dehors de la fouple impoſture, 
Atteignait à cet 4ge,ou Pon reffent trop bien 

Que Punion des Cœurs ‘ей un folide biennn 
Quoi qu'elle“redotita le doux 'charme де plaire, | 
Formait de tendres Voeux fous un altre contraire: 
Dans'une ame innocente où té peint lacandeur, 


L'on fuit ce qu'on fouhaite, on craint jussqu'au bonheur. 


Les éloges pompeux que fouvent bon ntadreſſe 
Qu’a lafeule beauté, ranimaït fa Tendreffe 

Pour un dignefüjet'!. +. c’eft au plus malheureux 
Parmi tous les humains: c'eſt au plos'vertueux... 
Peut-être, en fes revers, héros de l’infortune, 
Qu’elle remet fon fort, ainfi-que fa fortune. 
Douée également d’infignes qualités, 

Qui l’éléve au-deffus de fes adverſités, 

Elle fe plaint fans-cefle, & jamais ne murmure: 
Sa Modeftie eft jointe aux dons de la nature. 


Une (аре Vénus en formant fes attraits, 4 > 


Ne fixa fes regards qu’aux heroiques traits, 

Suivant les juftes Lois de Solon, ‘d’Ariftipe, 

Elle renferme tout dans un meme Principe; 
, | Delie 


Dilie ей far la Terre un exemple accompli, 
Dont VEloge à jamais ne peut être rempli. 


Sur l'Océan du Monde, où Chacun joue un role, 
On пе la trouve point autour de cette Idole: 

А qui tous les Mortels dans leurs égaremens 
Yvres де faulle Gloire, ont offert Іепг'епсепз. 

Les piéges malinsqu'avectant de ſoupleſſe, 
Tendent les Partifans de Vaveugle Déeſſe, 

La rendait infenfible au charme ſéducteur, 

Qui ne doit fon appât qu’à l’orgueilleufe erreur. 


Le fpe@acle touchant de la fimple nature 
Réchaufait en fon cœur cette affection pure, 
Par d’invincibles noeuds, d’etroites liaifons, 
Sans redoutet le fiel des plus fubtils poifons 

De l'enfant de Cypris: dont la perfide adreſſe 
Еп décochant fes dards, foŭrit de fa foibleffe ; 
Voit tout d'un œil hâgard, touche, étonne, & féduit, 
Феп va, vite revient, prend fon eflor, & fuit. 

A fa vüe, elle fent cette émotion vive: 

Qui donne au Sentiment la force relative... 
Néan-moins fon Penchant conduit par l'équité, 
Par l’Innocence. jointe à la Necefhte, 

Lui prefcrit à la fois des legens de Prudence, 
De fage affection, de droite défiance: 


Quand les cœurs font unis par les mêmes rapports, 
Ils connaiſſent le prix des plus parfaits accords! 
D'inféparables noeuds... сей leur plus doux partage: 
Pour jouir d'un vrai bien leur Destin les engage; 


B Emules 


Emules tour. à tour de femblables vertus, 

En rejettant loin d’eux des vices combattus, 

Ne retracent-ils pas (ainfi-que je l’attefte) 

Dans cette Sympathie, un bonheur vrai, célefte ? 
Mais, hélas! Quels revers accompagnent toujours 
Les plus nobles defleins, & de chaftes amours ! 


Au moment que Délie avoit été promiſe 
En fécret, à celui qu'elle s'étoit acquiſe. 
Dont elle connoiffant les dignes ſentimens, 
Les Moeurs & les vertus, les louables Panchans, ' 
Prête à récompenfer cette ardeur légitime, 
Qui joint avec Pamour, le reſpect & Veftime, 
Quel Contretems facheux enleve tout efpoir, 
A deux amans foúmis aux Régles du devoir! 
Un barbare altéré par la foif де Репује, 
Vient répandre fon fiel fur la plus belle vie: 
Et pour mieux cimenter fon perfide complot, 
Il feignit que l'Hymen avoit acquis fon lot; 
Dĉployant lesitréfors d'une ame mercénaire, 
И veut à la tendreſſe impofer un falaire: 
Et par Vappat-de Por, fe captiver un coeur, 
Dont le Mérite;feul avait fixé l'ardeur. * * 
Délie eft entrainée au pied да Sanctuaire; 
On lui bande les yeux fuivant un rit vulgairez 
Elle s’offre au Pontife avec empreffement, 
Pour affurer fa foi par un facré ferment. 
„ Tout autre que Thyrſis n'a pas droit de me plaire. „ 
(Dit-elle avec ſageſſe, en fon ftyle ordinaire;) | 
„ J'emattefte les Cieux dans un tendre transport, 
м. Qui, cef Thyrſis que jaime, & non pas Dorſamsport. 


өші ur м Qu'il 


Qu'il eft flatteur pour moi-d’ofer enfin le dire, 
Si mes fages Parens daignent bien у foufcrire. „ 
Une voix répondit, ,, c’eft la votre Thyrfis; 

ll eft auprès de vous, il s'y préfente айз. + 
Dans cette conĥance, elle n'a point d'alarmes, 
Par une infigne joie elle verfe des larmes. =i 
L'un & l'autre appuyés au devant de l'autel, 

Se promettent entr'eux un amour immortel, 

En cet inftant le Ciel temoigna fa colére ; 

Le Temple retentit d'un éclat де tonnĉre. 

Un Horizon obfcur la faififlant d'horreur, 
Semblait la menacer de fon prochain malheur; 
Tous les єгїз de Рейтої partout fe répandirent, 
Les Torches fur l'autel: tout-a coup s'éteignirent, 
Le Prêtre tout troublé vient attacher l’anneau: 
Aufli-tôt fe détache un trop fatal bandeau. 

Délie eft outragée en voyant le parjure, : 

Сей envain qu’elle cherche à vanger cette injure. 
Dans fon Cœur innocent elle abjure des vœux; 
Quelle n’adreffait pas pour un mortel heureux : 
Contrainte de s'enfuir au fein de fes Foyers 

Elle réferve un Myrthe aux candides Lauriers 


Mais, quelle Cataftrophe inoüie,odieufe, 
Infultant à l'honneur, la rend plus malheureufe ; 
La rage, le dépit d’infames forcennés, 

Qui s’attroupent entr’eux a des fignaux donnés, 
Affaillant а la fois la maifon Paternelle, 

Armés de pied en cap viennent fondre fur elle. 
Des Parens éplorés n’ont pu la retenirl 

Par de nouveaux forfaits d'un affreux fouvenix, 


B 2 Le Chef 


Le Chef de fes Brigands d’une main affafine 
Aſſomme d'un feul coup quiconque fe mutine: 
Puis il ravit fa proie, en jurant déformais, 
Qu’aucun chez les vivans ne la verra jamais. 


4717 і 
Сей ainſi qu’on 'enlĉve en cette faifon dure, 
Oŭ les rudes frimats aflligent la nature; 
Sans pitié de fon féxe, avec atrocité, 
On la foumet aux Lois de la férocité. 
Aufhi-tot on l'attache au dos d'une charue, 
Pour la mieux escorter la cohorte eſt reerue 
De laches, déferteurs, de Cozaques payfans, 


De fatellites vils, de Tartares Perfans. . я 


L’on donne à la vertu le plus fort exercice! 
Délie ей amenée au bord du précipice, 

On attente à fa vie; en cet affreux danger, 

Ce barbare lui dit: ou mourir, ou changer. 

„ Mourireft glorieux, quand la caufe efi fupreme. „ 
Dit-elle, fans ранг en ce péril extreme. 

N’ayant рода réfoudre & force de tourmens ¿ 

A fe déterminer de violer fes fermens: 

Dans un trifte limceuil le féroce Venferme, 

Afın que de fes jours elle voye le terme; 

Et la jette auffi-tót:au courant du Niéper 

En joignant: dans le fac une barre de fer. 

Apres ce trait d'horreur s'enfuit la Troupe émue. 
Une ample Galiote en paffant le-remue : 
Асстосһе par hafard avec fes.dars hatpons 

Ce paquet... om le tire й Laide des crampons. 
Quel horrible ſpectacle aux yeux des Inſulaires, 
Qui virent ſuir de loin ces brigands mercenaires ! 


Зе ad, 8% Les 


Les Matelots entr?eux avides du bütin, 


Difpute le partage aux yeux du plus mutin. 
Quand tous furent d'accord, chacun fait la revüe : 
De quel effroi les fens font fatfis à fa vüe ! 

En ouvrant le hamach, qu'on trouve enfanglantĉ 
Par un effet des coups de la férocité. | 

On гесоппо Ређе à-demie égorgée: 

L’on met fa tete en bas, pour que l’eau regorgĉa 
La rappelle à la vie; elle refpire encor ... 

Son Coeur eft palpitant: le plus riche trefor 

Que poflede Thyrfis: & que le Ciel propice 

Ке veut récompenfer qu'après le facrifice. | 
Hélas ! fes yeux mourans implorent les fecours 
Du Maître Toutpuiffant de fes plus triftes jours! 
(гей PEtre.Souverain: fon Pole Salutaire... 

En élevant fa tête au Soleil qui l’éclaire , 

Elle rend grace aux mains dont il s'eft bien fervi 
La delivrant du joug qui Vavait affervi.. l. 
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_POEME HEROIQUE.” 1. 


Ros eft Solliciti plena Timoris Amor. | 
; (Eleg. т. Ovid. у. 12.) 


Qui: fouffre pour Pamour n’éprouve aucun loifirs 
Son repos eft douleur, & (а peine un plaiſir. 


’Ause du Jour à-peine éclairait des Campagnes 
De ſes päles reflets, coloris des Montagnes: 
En chaffant devant foi Vhorrible obfeurite, 
Que Thyrſis vint au lieu de la fecurite. 
Nul ne fcait quel fujet l'abſorbe de Trifteffe, 
Dans ces A(yles faits pour goŭter PAllegrelTe. 
De Vhumaine Raifon il fent le vrai pouvoir: 
Sa fire voix lui parle, & preferit fon devoir; 
S'il veut lui réfifter, fon état devient pire: 
Il aigrit fa douleur, augmente fon martyre, 
Du Carquois de Cythere un funefte Aiguillon 
Le fait girouéter comme en ce Tourbillon, 


Ot le 


Où le vain Epicure au milieu des Atömes, 

N’offre à lEntendement que frivoles Phantómes. 
Pour un Coeur ulcéré tout devient impuillant 
L’Antidéte d’Efpoir eft trop infuffifant. 


Quand le fombre Horizon & l’auftére Silence 
Donnent relâche aux Sens, à l’Etre la jouiſſanee: 
Thyrfis voit des plaifirs fous un point. racourci.». 

Et cherche le repos pour calmer leur foŭci». 
Lors-qu’il fixe les yeux fur de riches Contrées, 

Qui ne lui femblent plus de fplendeur décorées * 
Tous les Déferts affreux dépeints avee horreur, 

Ne font point Нојев autant que Рей fon Coeur. 
Des-que Je Soir јопе de fa vicifitude, 

Oŭ, nul du chate Amant dans la Sollicitude , 

N’y faurait épier les larmes, les foupirs, 

Oŭ tout fuit à la fois fur Vaile des défirs: 

Souvent un clair Ruifleau verfant fon: Oncle pure, 
А fes Plaintes répond par fon tendre murmure. 

La douce Philomele en fes. chants fi) naifs. 

Où fe peint la Gaité, n'a que des ſons plaintifs. 
Tous ces Airs répétés dans le plus beau Ramage: 
Rappellent auffi-tot un cruel Esclavage. 

Sa Liberté perdue.... un Espoir féduéteur...: 

L’ont fait trop tôt pafler du. hien»ĉtre: au таПейт,: 
La Mort eft: moins fouvent crnelle que Vabfence, s 
Quand d’ınquiets-foteis font perdre l’Efpérance: 
Délie à fa mémoire ей récente en tous. lieux + 

Ses Vertus... fes beaux Traits... (Microcosmes des: Cieux}: 
La retracent fans-cefle à; l'amant qui adore; i | 
Ainfi Céphale fut privé de fon Aurbres yi sunojn 


Hélas: 


||| Helas: Еб-се 3 Procris dans fon funefte fort : 
| RN Eft-ce à l'Amour à qui Pon doit donner le tort 2 
||; Le Ciel ей un garant auguſte & falutaire 

De fa conftante foi, ‘toujours digne de plaire. 

Ces valtes Plaines, & des Vallons ténébreux: 

Ces Bosquĉts fi charmans, oŭ les Sylvains heureux, 

Danfent autour d'Hébé, qu'accompagnent les Graces 
Du Temple de Janus, & des prémiéres Races. 

Еп ces Lieux deftinés pour d’enchanteurs Loifirs, 
EN Thyrfis, jâdis, ісі, goütait de vrais рта те. 

ІНІ Pourquoi ces doux inftans des feux de la Tendreffe 
|| Ont ils fait place aux maux d'une amére Dĉtreffe 2 
Les floriflans hameaux, les Roches, & les Monts, 
Retentiflent auloin de fes regréts profonds. 

Ces Päcages luftrés, d’agréables Prairies, 

| La Mouffe des Gazons, & leurs Rives fleuries, 

Т La verdeur des Coteaux, des Ruiffeaux argentés, 
Sont dépourvus d’attraits dont les fens font flatés. 
Le délettable Beau qui plait dans la Nature, 

А Voeil hágard & morne a changé de figure. 

L'Univers à fa vüsseft un faible Tableau, 
| Il n'afpire ardemment qu'au Calme du Tombeau. 
|| L’Atmofphere еп verfant fa féconde Rofée, 
|| Semble répondre encor à fa trifte Penfée. . 

Tout parait avec. lui pleurer еп méme tems: 
П porte.fa Douleur a tous les Elémens. 
Soit qu’au déclin du Jour errant en Sonambule, ! 
П medite en voyant l’ombre du Crépufcule, 
Soit qu’au Matin Iris Vinvitant au réveil, 
Sĉche les noirs Pavots d’un lugubre fommeil: 
De nouveau replongĉ dans fa Mélancolie, 
On Pentend répéter le beau nom de Délie. 


Sous un Bocage-humide ombrage d'un Tilleul, 
Son ame au défefpoir vient creufer fon cercueil. 
C'eft 1А, que repallant au Lever de |’Aurore , 
Dos momens écoulés fans l'objet qu'il adore, . 
H (з plaignit.alors-en de triftes accens: 

„ Sont-ils évanoüis pour de parfaits-amans, 
Ces véritables Biens que fournit la tendreffe ? 
Biens fi vantés... qu'aucun au-deffus n'interefle |. 
Du Célefte Parvis Glorieux Habitans , 
‚Invifibles Témoins de nos fécréts tourmens ! 
Des chancellans humains les Guides falutaires; 
Eclairez un Mortel dans ces Bois folitaires ? 
Genies, purs Eſprits! ou Gardiens éternels 

De ces Etres-foumis \ vos foins Paternels! 
Agens Surnaturels, Subflances Ethérées, ' 

Qui pour notre Bonheur nous parutes crées! 
Peut-être, en ce moment-fenfibles à mes pleurs. 
Que prénant intérét aux plus aigres douleurs, 
En ce même Défert, vous illuminez Ате: . 
Des fuprèmes Rayons d'une impalpable Flame ; 
Peut-être que Délie eft “dans ces Régions, 
Parmi les Immortels des pures Légions. 
N’eft-ce pas elle aux Cieux qu'on appelle âme heureufe? 
De nos illufions vraiment vittorieufe ; 

Qui voit avec dédain de farouches Guerriers, 

Par d'horribles dégâts flétrir tous leurs Lauriers; 

Au fein du Pole altier la Brigue Politique 

Entourer un Roi fage, Augufte, & Pacifique. 

N'eft-elle pas aufi dans fa Félicité 

Capable d'adoucir notre Calamité ! 

| Parlez 2 Inſtruiſez moi d'un fécrét néceffaire ? 

| Serait-elle Delie... un Ange Tutelaire ! 

| С Main- 
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Maintenant де те pour calmer la rigueur 

Des maux les plus cuiſans qu’ait reſſenti mon coeur? 
Ah! s'il eft vrai... Beauté furnaturelle ! 

Sous се Berceau рагаіѕ... à mesjlens tres rĉelle 

П me femble te zvoir avec ce tein Vermeil, 

Me rendre un Ciel propice en fon vif appareil. 
Tes attraits m’ont dépeints de brillans appan ages, 
Joints aux Sublimes Dons au- deſſus des hommages? 
A ton Aſpect Divin, un nouveau Firmament 
M'a fait tout découvrir де l’oeil du fentiment. l. > 
„ Oŭ ton Ame s'égare en cette folitude! 

Par un délire doux dont elle eut l'habitude: 
Infortuné Thyrfis ! Pour devenir heureux 

Cefle de l’agiter? Qu’un vol audacieux 

Ne t'emporte jamais au-delà де la Sphere... 
Révére la vertu toujours belle & févére ; 

Borne tous tes défirs: bannis de vains fouhaitss 


Appercois Іа Sageſſe au feau des plus hauts Faits. 5 


CANTATE SUR LA PAIX 
А LA MEMOIRE IMMORTELLE 
DE SA MAJESTE TRES AUGUSTE 
L’INVINCIBLE IMPÉRATRICE 


DE TOUTES LES RUSSIES. 


(Par VAuteur des Робйєз précédentes) 


Viens regner a-jamais , 
O Paix! Charmante Paix! 
Мете des vrais plaifirs, objet d'ardens fouhails ! 
Fille de la Viétoire! 
Au Temple de Mémoire. 
Eléve tous nos Voeux aux Sources de la Gloire? 


Fais briller en tous lieux 
Ces Jours purs, radieux, 
Qui rendent les Mortels également heureux. 


~ 


Redonne А nos Contrées 
Trop-long-tems ravagées , 
Cet éclat primitif qui les a décorées. 
—— 
Infpire à ROMANZOF 
Reftorateur d'Azof 
D'enchainer le Dieu Mars au réduit d'Aftarolf. 


Rends Invincible IMPERATRICE + 

Des humains ici-bas PAUGUSTE Prote@rice 2 
Ainfi que le Soleil dont la Clarté propice 
Fais partout rellentir fa faveur bienfaitrice. 


| 
| II. 


CANTATE SUR LA PAIX 
PAR LE MEME. 


„ув CATHERINE INVINCIBLE, 

—Uuſtre, incomparable en ce Climat paifible ! 
unter dans. fes Exploits de fupremes Talens, 
Sennoncer fon Triomphe à tous les Elémens, 
rer fon horofcope au champ de la Victoire: 


(^үейї chanter CATHERINE au milieu de la Gloite. 

Du fon de la Trompette uniflons nos accords: ` 

»=jous, célèbrons la Paix par les plus doux Transports! 

Leros, Prelats, Guerriers, & Peuples, & Monarques, 

triblouis de l'éclat des anciens Tétrarques, 
econnaiflez ici le prix de la valeur? 

joint à vos Lauriers la Palme du Bonheur. 

кже cellez déformais d’être nos Coriphées, 

PTlevant aux vertus les plus pompeŭx trophées! 


INVINCIBLE ей partout oŭ triomphe, le coeur... 
кез! éclate еп nos. yeux dans la plus vive ardeur; 
Zul ne peut Parréter, rien ne faurait, Таһа те: 
aaincre ей unique but du grand art de combattre. 
quiet: foŭcis, foins, vains Projets des Humains ! 
tz êtes-vous pas foumis à l'arrêt des Deftins.? | 

erte... esperez Mortels! РАЧСОЗТЕ Souveraine 
=i n(urmontable, vous conduit dans fon arène. 

anniffez la terreur... elle fuit pour toujours; 

'AUGUSTE CATHERINE a pris foin de vos jours: 
Delle veille fur vous, & chérit vos amours. 


EPITRE 


AU ROL 
EN LUI DÉDIANT LE LANGAGE-DES FLEURS ET 


DEUX POEMES HEROIQUES. . 


Omnia Cæſaribus fic Tua Раба probes. 
(Ovid. Eleg. VI. de P. L. a.) 


SIRE, 


А Би pleinement d'illuſtres Avantages ; 
e) Goútez cesJours ferains qu’ont produits lesOrages! 
Le fruit de tants de foins, de veilles & de maux, 
De Sagefle, Conftance, & d'infignes Travaux. ,, 
Déjà la Renommée embouchant la Trompette, 
Annonce a STANISLAS, une Gloire complette. 
Le prix de fa vertu, сей de n’en avoir pas; 
Au Temple de Mémoire, ils’avance à grands pas 
Surpaffe fes Rivaux, dans PAuguſte Carriére 
Où mille Phaëtons ont perdu la Lumiére. 

Аз y, Ces 


„ Ces précieux Talens, qu’en Үотев MAJESTE), 
L’on reconnait au feau de la Divimite: 
Dont le Ciel Bienveillant a montré l’efcace 
Par de Céleftes Dons qu’en Vous il nous retrace! 
C'eft ce qu’on ne fait peindre autant que retenir : 
Quoi qu’ils foient permanens dans notre. Souvenir, 
Ce qu’au fond de nos Coeurs dite. une voix fécrète 
Le plus doux Sentiment en devient l'interprète. 
Suivant ce Guide. aimable avec fincérité, 
Au Temple. d'un, Héros Roi, de l'Humanité ,. 
Ma Mufe avec des Fleurs qu'aux vertus elle adreffe, 
Préfente l'Héroisme acquis par la Tendreffe. ‚у | 


Daignez.agréer ee pieux, hommage де celui qui eft avec 
un très profond refpeít, | 


SERE. 


De. votre Мајеће, 


тесі бісів, Ĝe inviolable Cher Bann Baron de Bligniéres 
; ancien Capitaine Francois. 


& Varforie le 7. 7bre 1764.) 


LE 


LE LANGAGE DES: FLEURS. 
FABLE: -HEROIQUE. 


| 
D: un fertile Pare un jour les fimples Fleurs 
=“”Entr'elles. difputoient fur leurs vives Couleurs : 
Le Nareiſſe auſſi-tot s’applaudit du Symbole 
Dela Métamorphoſe, on chacun lit fon role; 
En cette Allegorie aifée а concevoir, y 
C'eft l'art. de. fe- dompter qui fait s'appercevoir. 
L'Hémorocal, l’Iris, le Jasmin, la Jonquille, 
Joignant à leurs parfums un Coloris qui brille: 
Penfuient à Vemporter fur la Reine des Fleurs; 
Facile à reconnaitre aux plus tendres couleurs; 
Quand la Roſe parut: fans craindre le piége,, | 
Que lui tendaient fes foeurs, avee un long Cortége. 
En fon vif Incarnat; belle de fa Beauté 
Son, Tein de pile Aurore, emprutait la Clarté; 
„ Hé-bien .. Mes bonnes Soeurs! (dit-elle aux Violettes) 
Sayez de nos efprits де dotes Interprẽtes ? 
Venez Impériale 2. & vous Fleurs du Printems з 
Dont l'éclat doux, Podeur, réjouiffent les Sens. 
Grenade, Lis, Cyane, & Tulippe lufirée,. 
Jacinthe, Oeillet, Péóne, & Phlox toujours pourprée, 
Héliotrope en feu, Lotos (*).& Martagon з. 
Fleurs d'Orangers donnez ici.le ton ?. 
Conjointement enfemble, embaumez ce Parterre; 
Des Céleftes Bienfaits portez le Сагадєге ! F 
Etalez . 


TOO OI | 


Т (>) у. ГО бе d'Homére. 


——ů—k 


Etalez vos attraits dans ces compartimens, . , 

Qui decouvrent tout L'Art du Grand-Maître des Tes. 
De ces Dons precieux dignes de vrais hommages... 
D'un mĉrite accompli, foyez les appanages < 

Des plus beaux attributs devenez les Fleurons: 
Malgré tous les allauts des plus malins Frelons. „ 


„ Vous ornez la Thyare, & tous les Diademes: 


Des infignes talens vous étes des Emblemes... 
Fur les pas d'un Heros croillez А chaque inftant* 
Que votre pure haleine ait un Charme puiflant! 
Que Panaches vivans décorent vos Guirlandes ++ 
Que Myrthes, Lis, Lauriers, dépofent leurs Offrandes: 
Au lieu du Sanctuaire où tes Deftins Pont mis; 
Dans cet Augufte Afyle, au Temple де Themis. 
Des plus exquifes Fleurs enlaffez fa Couronne; 
Elle eft à STANISLAS.» . fila vertu la donne. „ 


La Које épanoüit après un tel propos: 


Sous fon Arbufte à l'ombre еп goútant le repos. 
L’Amante de Céphale en dictaut ce Langage, 
De fa douce Rofée imbibe fon Feuillage: 

Et doune aux autres Fleurs cet éclat vif & pur, 
Des Rayons divergens qui font le Ciel d’Azur. 
Dès ce moment les Fleurs d'accord toutes entr'elles 
Nont plus, donné fujet aux Jouables querelles; 
Contentes de leur fort, ayant tout A foifon, 
NĉleQables fans art, dans leur propre faifon® 
Au foufle du Zephir préſentant leur fanage 
D'un pourpris delicat qu'elles ont еп partage + 
Font plus ou moins fortir les divers agrémens 
De leurs Tiges, Bourgeons, & déliés Filamens; 
Enfuite fecouant une fine Alveole, 


Vont embaumer les Airs fur les alles d'Eole. 
LA 


— — A 
— = 
===> 
= RE 


| 
4 
Biblioteka Jagielloĥska 
) stdr0023080 


1 n EF . I ВНОК 


